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On sait qu’il est difficile, voire impossible de tracer, en peu de mots,
l’itinéraire, si riche et si complexe, d’unhommequi a su, avecune admirable
constance, entrelacer sa viede chercheur et sa viedecitoyen.Lavie engagée
d’un politês, marquée surtout par la lutte antifasciste, mais aussi par d’autres
événementsforts,pard’autrestragédiesquiontjalonnéleXXesiècle.Ainsi,ces
quelquesmotssimples,écritsavecémotionenlamémoirede‘Jipé’,nesauraient







l’époque où le ciel est déjà assombri par les nuages fascistes, où le vent nazi
commenceàsoufflerenbourrasques,oùlesétudiantsetmilitantsantifascistes
affrontent,auQuartierlatin, lessympathisantsetadeptesdel’Actionfrançaise
(mouvementnationaliste et antisémitede tristemémoire).Dès1934,Vernant
s’engage activement dans ces luttes, au sein des Jeunesses communistes, et il
devientplustardmembreduParticommunistefrançais,qu’ilvadéfinitivement
quitter en 1970, au bout d’une longue période d’hésitations, de doutes, voire
d’opposition contre le dogmatisme, les interprétations toutes faites, la pensée
unique,l’absencedelalibreparole.
Mais l’heuren’estpasencoreà la rupture– ruptured’ailleurs avec leparti
seuletsonappareil,jamaisaveclagauche,sescombats,sesidéaux.L’heureest
à laguerreavec l’Allemagne,à ladéfaiteet l’humiliation,aurégimecollabora/





pousse certaines personnes, qui n’ont apparemment rien d’héroïque, à se
donner totalement à une juste cause, au risque de leur vie, en rejetant tout
compromis, en refusant de céder, de renoncer, de plier. Comme le disait
jolimentVernant,onfaitlàun«choixquiressembleunpeuàceluid’Achille:il
estjeune,ilsaitqu’ilvamourir,maisilyva».C’estainsique,luiaussi, ilyest
allé, en entrant dans la Résistance dès 1940. Connu sous le pseudonyme de
«ColonelBerthier»,ilestdetouslescombatsdanslemaquisetdanslaville,il
devientchefmilitairedesForcesFrançaisesde l’Intérieur (FFI),pour toute la
région Sud/Ouest de la France, il participe à la libération de Toulouse (août
1944).Unelonguepériodedesavie,vouéeàlarésistanceetauxcombatspour
la liberté,unepériodedont ilparlait toujoursavecbeaucoupderetenue,mais
qui lui a valu les plus hautes distinctions de la France: compagnon de la
libération, commandeur de la Légion d’honneur, grand officier de l’ordre
nationalduMérite.
Cedévouement,cettepassion,onlesvoitaussiàl’œuvredanslesrecherches








monde des héros d’Homère et mon expérience de vie, comme un invisible




Vernant n’a jamais reniés: Ignace Meyerson, l’inspirateur de la psychologie
historique,quiaconfiéaujeunechercheurlesecrétariatderédactionduJournal





qui l’a vu successivement chargé de recherches au Centre National de la
Recherche Scientifique (CNRS, 1948/1957), Directeur d’études à l’École
PratiquedesHautesÉtudes(à laVIeSection,1957/1968,puisà laVeSection
des Sciences Religieuses, 1968/1975), enfin professeur au Collège de France
(1975/1984).
 HommageàJean/PierreVernant 13
Les travaux deVernant sont souvent devenus objetsde réflexions, d’ana/
lyses,d’observations,etilconviendrasûrementd’enreparlerunjouravectoute
l’attention,lerespect,l’honnêtetéintellectuellequ’onleurdoitetqu’ilsméritent
pleinement.Carcetteœuvre,qu’elle recueille laplus largeadhésionouqu’elle
suscite certaines critiques, ne laisse jamais personne indifférent. Et cela vaut
pour tout lecteur ou auditeur, qu’il soit universitaire, étudiant, enseignant du
secondaire,collégienoulycéen,ouencore, toutsimplement,quelqu’unfaisant
partie de ce ‘grand public’, comme on le dit maintenant, quelqu’un captivé
surtoutparlesmythesgrecsoulespérégrinationsd’Ulysse,queVernantfaisait
sibienrevivresoussonécriturelimpideouparsaparoleviveetlumineuse.
Mais cesquelquesmotsd’hommagen’ont, bien entendu, aucunevocation
de présenter,même dans ses grandes orientations, cette œuvre de fondateur
qu’a accomplieVernant.Onpeut seulementdire que,dès sespremiers livres
(Les origines de la pensée grecque, Paris, PUF, 1962;Mythe et pensée chez les Grecs.
Étudesdepsychologiehistorique,Paris,Maspero,1965),Jean/PierreVernantaouvert
unebrèchedans l’univers souvent clos et conservateurde la recherche sur le
mondeantique.D’article enarticle,d’unouvrageà l’autre, il renouvelle,voire
















Mais, en réfléchissant sur l’Antiquité,Vernant s’interroge enmême temps
surnous/mêmes etnotremonde, unmondequ’ilmet enquestion.Certes, la
culture occidentale doit beaucoup à laGrèce ancienne, considérée comme le
pointdedépartdemodesdepenséedéveloppésenOccident.Certes,lorsqu’on
parle de la raison, de la démocratie, de la tragédie ou de l’éthique, c’est aux
sourcesgrecquesqu’onremontepoursaisirenprofondeur lesenset lavaleur

















tionavec lemondedivinethéroïque,sur lesfaçonsdont lereligieuxs’engage







en réfléchissant au statut anthropologique de l’image, de l’imagination, de
l’imaginaire5.
Unhommepourquilafraternitéetl’amitié, laphilia,onttantcomptédans
ses engagements, ne pouvait pas rester un chercheur isolé. Il n’est donc pas
étonnantquelafondationduCentrederecherchescomparéessurlessociétés
anciennes (1964), une des plus belles créations de Jean/PierreVernant, doive
beaucoupà l’amitié, aubesoinde travailler avec les autres, augoûtdesentre/
prises collectives. Si cette équipe, appelée plus tardCentre LouisGernet, est









tragédie enGrèce ancienne, deux (avec Pierre Vidal/Naquet), Paris, LaDécouverte, 1986;Mythe et
religionenGrèceancienne,Paris,Seuil,1990.Voiraussisonarticleéclairant«Frontièresdumythe»,






civilisations anciennes, mais aussi des orientalistes et des anthropologues, ce
groupe à plusieurs voix débattait et comparait les formes diverses que pou/
vaient revêtir, dans ces différentes cultures, le religieux ou le politique, la vie
agricoleoulaguerre,letravailoul’économique–commeentémoigneunesérie
d’ouvrages collectifs, dont certains étaient dirigés par Vernant6. Par ailleurs,




et des nouvelles générations, et les appellations ‘l’École de Paris’, ‘l’équipe
Vernant’,qu’oncontinueàutiliserparfois,surtoutendehorsdelaFrance,pour
qualifier leCentreLouisGernet,pourraientapparaîtreaujourd’huirestrictives,
voire statiques.Quoi qu’il en soit, Vernant est resté, jusqu’à la fin de sa vie,
profondémentattachéàcetespacederecherchesetdedébatsqu’ilavaitcréé,et
dont il ne pouvait séparer ni son «œuvre propre», ni sa «vie», ni sa «per/
sonne»,commeilledisait.Ilestrestétoujoursfidèleàcetteéquipequi,au/delà
des fortes tensionsqu’elle apuparfois engendrer,constitueun lieuvivantde





c’est de le figer sur un piédestal, en répétant inlassablement ses thèses, ses




par Jean/Pierre Vernant. Un univers, dont la présence dans le monde actuel
était si importante pour lui, comme le montrent ces paroles qu’il avait
prononcées, en recevant la Médaille d’or du CNRS (1984), des propos qui
continuent à résonner aujourd’hui: «Nous voulons que la Grèce demeure
présentedansnotreenseignement,vivantedansnotreculture,nonpourqu’elle




6Cf., à titred’exemple,Problèmesde la guerre enGrèceancienne,Paris/LaHaye,Mouton&Co,







implications et les enjeuxdenotre civilisation, qu’ellenous éclaire sur ceque
noussommes,comparésetconfrontésauxautres.Notrehellénismeestcompa/
ratifparcequ’ilseveutunecontributionàlaconnaissancedel’homme,dansla
variétédesesuniversdeculture.»
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